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Résumé

L’importance crâne de Kocabaş (Denizli, Turquie ; Kappelman et al., 2008) réside dans
sa proximité morphologique avec les Homo erectus de l’Est africain et de la Chine (Vialet
et al., 2012), son association avec des faunes typiques Villafranchien final et sa localisa-
tion géographique sur un des chemins migratoires possibles entre l’Afrique et l’Europe. Afin
d’apporter un calage temporel robuste à ce fossile, outre les nouvelles recherches paléoanthropologiques
et paléontologiques, une étude systématique de la stratigraphie, de la magnétostratigraphie,
ainsi qu’une datation par durée d’enfouissement, basée sur le rapport 26Al/10Be, ont été
menées au cours de ce projet Franco-Turque (Lebatard et al., 2014). La polarité inverse de
la série de 120 m de hauteur, à l’exclusion d’un court intervalle normal dans les niveaux con-
glomératiques qui recouvrent le travertin fossilifère, associée avec les durées d’enfouissement
26Al/10Be déterminées sur ces mêmes niveaux (mesurés par l’accélérateur ASTER à Aix-
en-Provence) contraignent un âge de dépôt de ce travertin antérieur à l’intervalle normal
Cobb Mountain débutant à 1,22 Ma (ou celui de Jaramillo à 1,07 Ma). Cette étude at-
teste de l’antiquité de l’occupation humaine sur la péninsule anatolienne et remet en cause
les connaissances actuelles de la dispersion d’Homo erectus en Eurasie. Fait intéressant,
la chronologie obtenue implique un synchronisme avec le peuplement initial de l’Europe et
fournit la preuve la plus solide de l’Homo erectus en Asie occidentale.
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